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J’AI RËVÉ 

 

   J’ai rêvé d’une nouvelle statue du Soldat Inconnu : 

   Ce soldat inconnu serait un poète sans autre arme 

qu'une plume à la main, qu'une poignée de livres 

dépassant de la poche de sa blouse et chaussé d'une 

paire de souliers crottés avec de la paille collée, les 

cheveux au vent, et l'autre main tendue vers 

l'horizon de la mer, une main prête à recevoir la 

manne nourricière de la lumière... une statue qui 

représente un jeune roi, poète et laboureur... à ses 

pieds gisent un uniforme, un casque et des armes 

qu'il vient de quitter...  

 

   Les décrocheurs sont des déserteurs. 

 

   Le courage, cet amour de soi qui donne la volonté 

d'aimer les autres plus que soi - et que, même 

blessé ou au repos, le soldat de l'amour toujours se 

bat - comme bat le coeur d'un amoureux pour sa 

liberté promise, sa liberté d’aimer  qu'il réclame à la 

vie comme un dû. Et il se relève en un poème 

silencieux - que lui murmure la voix sans crainte des 

preux.  



   Et ce soldat inconnu essuie la poussière collée par 

la sueur et les larmes sur son front - et s’engage 

dans le jour nouveau – ce jour nouveau qu’il veut 

comme un affront à la nuit, à la nuit qui ne veut pas 

finir mais dont il chasse les ombres par sa danse 

infatigable, ô, cavalier de lumière sur le soc de la 

Terre, soldat inconnu qui nous libère en nous offrant 

tout ce qu’il possède et qu’il se permet de devoir 

nous donner, sa vie, pour que l’on puisse aimer, sur 

cette Terre riche du sang versé - par la vie toujours 

jeunesse espérée. 

   Entre la violence et la désobéissance civile, priez 

pour que nous choisissions toujours la deuxième. 

   Qui m'a inspiré ? C'est une dame bien ordinaire et 

les muses ont soufflé à mon génie le devoir d'être le 

scribe humain, pour tous. J'espère avoir une bonne 

syntaxe et ne pas faire de fautes d'orthographe.  

   L’écrit est là pour rendre hommage et donner 

exemple à ceux qui aiment tous les humains. 

   Quant à toi, le moraliste de l’Histoire, sache : je 

désobéis depuis que je suis né : j'ai de qui tenir !     

Même quand il faut dire oui, je dis non ! 

   Mais vous me connaissez mal. 

 



 
 

 
LA VIE EST UN RÊVE 

1 
La vie est un rêve 

État de poésie 
Synonyme de la vie 

C’est là  
Un rendez-vous avec vous-même 

Un livre qui soit vous  

Un livre ouvert 
Un livre à défricher comme une terre  

Qui livrerait ses fruits  
Cela délivre 



2 

L'art est voué à l'errance 
La foule est morte 

La liberté est le seul prix que personne ne veut payer 
La foule est le dictateur 

3 
De simples fêtes improvisées  

Pour nous rencontrer autour d’un même feu 
L’amitié est l’égalité entre les amis 

Il n’existe pas d’être humain sans culture 

Qui a encore faim de justice de pain et d'amour  
4 

Je pense à toi, je pense à toi 
À ce livre de poèmes composé de tes cris arrachés à 

la douleur 
Aux poètes et aux clochards 

Et je ne voudrai pas crever avant de t’avoir donné ce 
que je dois te donner 

Sur les trottoirs la glace est dure comme l'acier 

L'ombre des passants sur ma peau de chien me fait 
frissonner 

Et le vent puant ronfle dans le ciel merdeux couvrant 
la terre de pus 

À la rue ! Libre de circuler; mort si tu t’arrêtes en 
chemin 

Les pierres dans la gorge je quête un sourire 
Y aura plus de musique car je vais mourir 

Et les bonnes gens diront c'est un étranger on ne lui 

devait rien 



Et à leur chien ils donneront du pain et des câlins 

Je n'ai jamais eu besoin de croire pour aimer 
J'ai aimé tout de suite ce monde qui se donne à 

aimer 
J'ai aimé tout de suite ce monde qui se donne à 

connaître 
Et quand je l'aurai connu je le quitterai. 

Je n'avais pas encore les mots que j'aimais 
Je suis un amoureux qui se donne à connaître qui se 

donne à l'autre 

Le mot amour est ce monde à aimer 
Les autres mots de nos maux sont l’injustice, la 

famine et la folie 
Il n'y a que des portes fermées par la mort 

Qui m’enterre vivant avec mon trésor 
Ce n'est pas le froid de l'hiver 

C'est votre cœur de pierre 
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On attend quelqu’un et puis il en vient un autre 
Un étranger de la planète Terre 

Le pays de tous avec pour seule frontière 
Le ciel si beau même avec des nuages 

 
On attend quelqu’un et puis il en vient un autre 

Qui aime sans compter et n'accepte pas la charité 
Tu portes un nom bien à toi 

Chaque personne a quelque-chose 

 



On attend quelqu’un et puis il en vient un autre 

Regarde-toi, tu n'es plus qu'ombre et le ciel n'a plus 
de feu pour toi 

Les lampes sont pour les morts 
Je t'avais dit qu'à mon étage il n'y a pas de porte 

 
On attend quelqu’un et puis il en vient un autre 

La liberté, là est le vrai courage  
Nos enfants meurent de toutes les faims dans les 

ruelles du silence 

Quelque-chose détruit l'innocence et impose sa 
tyrannie 

 
On attend quelqu’un et puis il en vient un autre 

Il n'est pas intéressé par quelque-chose qui ne 
s'offre pas à lui 

Le vœu de pauvreté tous les jours de sa vie 
Il faut repartir à la conquête  nous donner ce qu’on 

se doit 

 
On attend quelqu’un et puis il en vient un autre 

Dans ce quartier de la Terre nous choyons la belle 
langue  

Avec nos manières la parlant à chaque carrefour 
Aller dire ce qui presse quand c'est le temps 
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Il n'y a que des êtres humains 
Il n’y a que des imparfaits 

Dans la souffrance et la difficulté  
Pour fuir l'ennui qu'ils ont d'eux-mêmes 

Ils ont des réflexes au lieu de réflexion 
Et passent d’un fanatisme à l’autre 

C'est dangereux qui suit les maîtres à penser  
Les armées vénérées avec un sentiment religieux 

Des cavernes aux casernes aux tavernes  

Au prochain tour ils nous parlent d'amour  
Nous arnaquent avec l'espérance 

Nous retiennent avec la dette 
Ce n'est pas tant la force des méchants  

Que la faiblesse des meilleurs 
Paresse de volonté et timidité morale 

Personne n'a trouvé de remède à l'ennui 
Il n'y a que des êtres humains 

Il n’y a que des imparfaits 
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La nuit est une douce qui veille sur nous 
Un rayon de soleil reste allumé pour celui qui veille 

avec elle 
Toujours je veille  

Et je passe chez toi  

Parce que j'ai vu de la lumière  



À la fenêtre de tes yeux 

Tu vas naître 
L'oiseau est ici pour chanter  

Et s'il doit manger, il lui faudra chercher sa 
nourriture 

Mais le chant il l’a trouvé 
Qui était là dans sa gorge 

Jusqu'à la fin des mondes l'être humain n'aura 
qu'une main pour tout confondre 

Et le signe et la trace  

Le droit divin et la raison d'État 
La trace éphémère du sang et de l'encre 

D'un geste orgueilleux nous balayons le vent de 
poussière 

Il reste l'écume de la mer 
Le sucre est dans l'arche sacrée du cœur  

Vagabond solitaire   
Exilé volontaire 

Je passerai dans l’huis de l'aube 

Je ne fais que passer 
Dis des mots à toi  

Des mots qui viennent de toi 
Des mots que t'inventerais 

Je dis les choses dans la joie  
Je danse  avec ma bien-aimée  

La vie malgré elle 
Je chante mes soucis  

Partager ma peine avec les amis 

Ô, notre musicien 



J'aime quand tu joues 

Chantes avec les oiseaux 
Fais danser mon cœur quand il est gros 

Ça fait valser les fleurs dans les volées du vent 
Un enfant qui joue  

Qui erre et flâne dans l'air caressant 
La couleur au noir et blanc  

Dans le gris nonchalant  
La belle du jour sourit aux amants  

Les enfants jouent dans la ruelle ensoleillée de rêves 

Les bas-fonds s'étendent à perte de vue  
Les courageuses prennent un bâton pour corriger 

leurs bâtards  
Les pères  sont partis il y a longtemps 

Il ne reste que des ruines 
Le ciel est merdeux et des étoiles se sont éteintes 

Bientôt la nuit absolue  
Règnera le silence 

Les armes sont la raison des assassins 

Sous les pyramides sont enterrées toutes les 
femmes 

Une s'est échappée et s’est réfugiée dans mon cœur 
C'est pourquoi je pleure pour elles 

Profites en tant que tu peux encore rire 
Dis des mots à toi  

Des mots qui viennent de toi 
Des mots que t'inventerais 
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Tu n'es que rêve 
Un rêve qui rêve 

C'est la loi 
La bonne foi 

 
Qui s'aime 

Fleurit sa vie 
Qui s'aime 

Donne des fruits 
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Avant de te connaître je m’ennuyais tant 
Avec mes rengaines barbouillées  

Un chanteur nouveau est entré dans mon cœur 
Des paroles qui parlent vrai 

Comme une blonde bien fraîche qui fait voler la 
mousse dans un rayon de soleil 

Bravo magicien 

Le pain et les paroles de nos vies 
Nous appelons cela poésie 

Raconter vrai 
Entre chaque note passe la vie 

Le tempo c’est le battement du cœur 
Quelques-uns sont nés pour donner  

Quand les autres ne savent que prendre. 
Faites circuler la monnaie 

Où sont les marins 

Et quand chantent les sirènes 



Toutes les guerres sont inutiles 

Pour faire la paix préparons la paix  
Supprimons la misère nous aurons assez de la 

souffrance 
Les atrocités commencent bien souvent dans les 

familles entre les murs des maisons 
C'est le travail de la misère et de l'abandon 

Il n'y a personne nulle part 
Où sont les gens 

Derrière l'esthétique 

Non 
Devant cette pauvre image. 

Nous sommes tous bouleversés et confus 
Aucune invention là-dedans 

N'est pas artiste qui veut 
Pas besoin de souliers de luxe pour aller de vie à 

trépas 
Qui vous aime ?  

Qui vous porte ? 

 
 

 
 

 
 

 
 

 

 



RÊVER 

 
   Rêver c'est avoir la réalité bien en tête et par la 

force de la volonté - et bien sûr avec une tête bien 
faite, la transformer pour l'appréhender et 

éventuellement la changer à sa guise, sinon de 
pouvoir marcher toujours la tête haute au-dessus du 

vent de poussière en se chantant une symphonie 
par-dessus les cris et le bruit infernal des vestales de 

l'idiotie, sur les bords de l'abîme des enfers où se 

vautrent les psychopathes, au milieu du purgatoire 
où vivotent les morts vivants, esclaves du travail et 

bétail des patrons poltrons.  
   Rêver c'est être au paradis, malgré la merde 

fumante dégagée par les terriens, d'où sortent les 
roses et le bon vin et les femmes réservés aux rois 

vagabonds.  
 

   Rêver est pour l'élite des Hommes du vent qui 

paressent sérieusement du lever au coucher du 
Soleil et qui la nuit venue demandent à la Lune de 

veiller sur leur sommeil de juste.  
   Rêver c'est donner la permission aux prétentieux 

ambitieux de carrière de construire le décor du 
théâtre dans lequel on peut s'amuser comme dans 

une fête foraine et jouer pour combler le long temps 
de l'ennui entre deux verres, deux roses et deux 

femmes. 

 



 

     Si chaque être humain possédait que sa vie et se 

contentait d’être seulement un humain et avait la 

volonté au cœur de se changer d’abord lui-même et 

de donner ce qu’il se doit de donner au monde; si 

chacun faisait amitié avec le premier indien arrivé ici 

et le dernier survenant, nous aurions déjà un pays 

sans frontières ni préjugés, un pays grand comme 

l’Univers. 

 

 

     Aucune organisation oligarchique faite de 

meneurs et de suiveurs ne changera le monde. Le 

peuple qui à peine retrouve sa liberté se remet à la 

négocier avec de nouveaux chefs de qui il exige 

ordres et quoi penser avec des coups de pieds au cul 

- en même temps; le peuple soumis à l’ignorance 

volontaire veut que ses meneurs lui désignent des 

ennemis imaginaires pour s’identifier à une nation 

artificielle et donc inhumaine; et que cette société 

carcérale et aliénante l’habille d’un drapeau et le 

décore de signes ostentatoires pour défendre les 

intérêts des avares, impuissants de bander, cupides 

avides de pouvoir. 

   



 

    Tout le monde rêve de la Terre promise : tous les 

humains de bonne volonté. Mais les mauvais se sont 

accaparé le Livre sacré pour bâtir la plus 

monstrueuse société antipathique et inhospitalière et 

les médiocres s'arrogent le privilège de l'intelligence 

parce que les méchants ont réussi à construire un 

affreux empire militaro industriel. La Terre Promise 

n'est pas ce pays artificiel. La Terre Promise se 

trouve dans le cœur des personnes qui se savent 

sacrifiées par le destin naturel des humains et qui 

vivent pour elles-mêmes et pour les autres et ces 

personnes le plus souvent anonymes appartiennent 

au monde entier. La Terre Promise est le rêve des 

gens qui s'aiment. Aimer est leur Poème. Et aimer 

les autres plus que soi. Les humains sont en exil sur 

cette planète Terre qui flotte dans l'Univers. S'aimer 

est le chant des chants. 

 

 



     Être une pierre sans et avoir le vent pour soi, 

voilà toute joie. 
Et me voici ! Suis-je venu pour rien ? Suis-je aimé 

sans raison ? 
Perdu sans intérêts ? 

Pierre, y es-tu ? 
 

 
 

 

 
     Sur les ruines d’hier le présent en poussière et 

l’eau de l’éternité pour façonner ton rêve. 
 

 
 

 
 

     Pierre sur pierre, nous avons bâti notre 

désespoir, à vouloir arrêter la course du temps, dans 
le roulis d’une planète qui ne supporte pas 

longtemps l’espérance, qu’avec les aventuriers qui 
vont à pieds, comme de modestes pèlerins, flânant 

d’un pôle à l’autre, parmi le vivant, tout le vivant, 
incompréhensibles au désir de posséder une seule 

miette de cet unique continent. Ce pays unique 
roulant son carrosse dans l’écrin du ciel étoilé, pour y 

accrocher des rêves d’oisifs qui s’occupent à vivre. 

 



On ne rêve plus. 

Il n'y aura pas de pain nouveau 
Le savoir des poètes a disparu 

 
LE RÊVE JOYEUX 

Le rêve est-il possible ? 

Qui ne rêve pas ? 

Mais le rêve est-il possible ? 

Quel est votre rêve ? 

Vous ne rêvez plus ? 

Vous ne désirez plus rien ? 

Vous êtes une tombe ? 

Vous êtes sans espoir ? 

Ou bien êtes-vous vivants ? 

Ou alors, si non-vivants,  

Survivez-vous seulement ? 

En prison 

Dans une idée ? 

Pendant les trêves 

D’une guerre 

Contre vous-mêmes 



Et contre les rêveurs ? 

Punition  

Cauchemar 

Sans rêve paisible 

Sur une terre tranquille 

Sur la mer docile 

Rêver possible ? 

Si l’on peut voler 

Au-dessus des clôtures 

Au-delà des horizons 

Niant les frontières 

Tombant les chaînes 

Et relevés de la chute 

Et le cœur en dedans 

Les bras accueillants 

De l’aventure attendue 

Des arrêts curieux 

Des départs amoureux 

L’amour possible 

Le rêve joyeux 



 


